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:'ij::es langues, mais on doit être
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-.:. :tLrus n'avons qu'une tête, le jour
:.rùirs aurons deux têtes peut-être

-,.rrs-nous deux langues mais pour
::oment nous n'avons qu'une tête

-: üf,ns notre tête ne se trouve qu'une
serle langue. En général, un pays n'a
qL. Lrne langue et nous insistons beau-
:--.-r: sur 1a question des droits lin-
:-.:s:rques non seulement individuels
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:::irtient et cette langue sera 1a langue de

-. : -':nmfrnaUté.

- D.E.S..S. : Quelle est, aujoard'hui, la
reuliré de la langue catalane dans la socié-
tc tütalaile ?

- \ureli Argemi : Depuis 1e début du
ïr-llleme siècle, ia langue catalane a subi

-:.e pirsecution, sauf actuellement oir peut-
:-:: 11 n'r' a pas une persécution directe
r:-;.s L)u la politique n'est pas tout à fait
-.',:,::b1e à notre langue. Aujourd'hui, le

-.:'-rr est obligatoire dans tous 1es

:::rrrines de 1a vie publique, dans l'ensei-

gnement. dans 1'administration en géné-

ra1.... tout 1e monde connaît donc le catalan
mais dans la vie pratique le catalan n'est
pas nécessaire, 1'usage social du catalan
n'est pas nécessaire. Je peux parler tout 1e

temps catalan et tout le monde a l'obhga-
tion de me comprendre mais les autres

n'ont pas l'obligation de le parler. Il existe
une espèce de catalan passif surtout dans

les endroits de la Catalogne où se trouvent
de nombreux immigrés venus pour des rai-
sons économiques. Dans les années 50 et

les années 60 1a Catalogne a été un pays qui
a connu une forte immigration, des zones

qui parlent d'autres langues, qui parlent
notamment l'espagnol, surtout dans les

Aureli Argemi à Monserrat.

grandes vilies. Dans la périphérre de i
Barcelone, il y a plus de gens qui parlent
1'espagnol que de gens qui parlent catalan.
Comme dans 1a périphérie de Barcelone se

trouve presque 1a majorité de la population
de & Catalogne cela veut dire qu'en ce

moment la Catalogne se retrouve presque

avec une moitié de sa population qui parle
le catalan comme langue d'origine et une

autre moitié qui parle 1'espagnol comme
langue d'origine. Evidemment que tout le
monde connaît le calalan. mais ceux qui ont
le catalan comme langue d'origine ont plus

de difficultés à parler partout le catalan tan-
dis que ceux qui parlent espagnol et qui
comprennent le catalan ont moins de volon-
té de parler le catalan.

- D.E.§.^S. : Qu'est-ce que vous voudriez
dire uux Corses ?

- Aureli Argemi : c'est toujours difficile
de parler à un autre peuple. J'ai depuis plu-
sieurs années un rapport direct avec la réa-
lité corse, je la connais je pense assez bien,
évidemment à cause de 1'amitié que je res-

sens pour les Corses mais aussi c'est un
phénomène du point de vue linguistique,
culturel, national qui m'intéresse beaucoup.
Pour cela, je voudrais dire aux Corses de

tenir, c'est-à-dire de défendre d'abord
l'identité corse même s'il existe des pro-
blèmes qui sont très graves. Je pense que

c'est un moment historique, décisif pour la
Corse. Vous savez très bien qu'il y a

moins de Corses en Corse qu'à 1'étran-
ger. la communaulé corse qui se sent

comme corse est inférieure à celle qui
se trouve dans l'ile et qui ne se sent pas

corse et pour cela c'est une lutte diffi-
cile. Mais quand même je pense que la
défense de f identité corse est la seule

façon de devenir universel, d'arriver à

affirmer une personnalité comme
peuple. On dit, des fois, qu'être corse

c'est quelque chose qui n'a pas d'im-
portance ; cela a beaucoup d'importan-
ce parce que tous les peuples ont de

f importance dans le monde. La seule

chose que je voudrais dire aux Corses

i c'est d'être fiers d'ôtre corses parce
qu'il faut défendre ce pays. Et surtout,
il faut défendre f identité des gens qui
se trouvent dans ce pays et faire aussi

une espèce de publicité, de marketing,
de pression afin que tous ceux qui

habitent en Corse se sentent vraiment
des gens qui partagent le même idéal,
que 1es Corses qui sont arrivés en

Corse deviennent vraiment des Corses.

La structure actuelle en Europe n'est
pas f idéal ; on sait qu'elle a tendance à
discriminer, à effacer toutes les affir-
mations qui ne sont pas les affirma-
tions officielles ou des Etats. Je pense

que 1'avenir ce ne sont pas les Etats en

Europe, ce sont les peuples. Si l'on tra-
raille. vraiment. avec cette con\iction je
pense que l'on peut avoir un espoir pour

l'avenir. I
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1 Le C.I.E.M.E.N. a été à I'initiatit,e de la
lenue d'une confërence mondiale sur les droits
linguistiques à Barcelone en juin 1996. Certe

conférence qui réunissail les représentants de

nombreuses minorités linguistiques du monde

entier a permis l édition d une charre inTerna-

tionale des droits linguisriques.


